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« Commando » ? 
Récemment, toute la presse sʼest mise au même moment à qualifier de 
commandos les auteurs dʼattaques à main armée (la première fois, lors de 
lʼassassinat dʼune policière de Villiers-sur-Marne, en mai 2010). Pourquoi ? 
Peut-être aussi : sous quelle influence ? 

Questions pertinentes car début 2008, au nord du Mexique, la presse se mit 
soudain, et de même, à nommer commandos les gangs de tueurs des cartels, 
juste quand le grand carnage commençait… 

A nouveau, lʼeffet « banc de poisson » médiatique se constate ici clairement : 
tous les médias délaissent ensemble le qualificatif de bandit ou gangster, pour 
celui, inapproprié, de « commando » [militaires des forces spéciales en 
uniforme, aux ordres dʼun Etat seul détenteur légitime du droit de tuer]. 

Or lʼusage dʼun terme nʼest pas anodin - surtout pour poser un diagnostic. Que 
diraient ces médias dʼun médecin qualifiant un cancer de panaris, ou vice-
versa ? Ils crieraient au fou - voire saisiraient son Conseil de lʼordre. A juste 
titre, car depuis la philosophie des origines, on sait que ne vouloir ou savoir 
évaluer condamne fatalement à dévaluer. 

Reste à espérer que ce récent évitement des mots bandes ou gangs nʼest pas 
un édulcorant « politiquement correct », visant à épargner des gangsters, voire 
à les amadouer... ■  Xavier Raufer 
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